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ALAIN BERNARD MARCHAND
Chants d’un autre siècle
 

Épopée rock
La lecture de Chants d’un autre sièclem’a rappelé avec bonheur le film de
Jean-Marc Vallée, C.R.A.Z.Y., où des histoires individuelles, familiales et
sociales se jouent sur un fond constant de musique populaire qui force
l’identification culturelle aux personnages tant elle fait partie de nous.
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MARIE-ÈVE COMTOIS
Je te trouve belle mon homme


Interdit aux adultes
S’il importe peu, en définitive, de savoir si une écriture a véritablement
été «automatique», il me semble plus pertinent de concevoir l’appa-
rente spontanéité d’une écriture comme une forme en soi. Chez Marie-
Ève Comtois, cette spontanéité est palpable et est aux sources d’une
écriture excentrique, mais non dénuée de profondeur.
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Poésie par SÉBASTIEN DULUDE
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« jamais le juste milieu, folie arborescente »

    
       
     
      
       
     
  
  

              
                 
   
    
    
       
 

   
    
  
        
  



MATHEW K. WILLIAMSON
Immensité de l’année muette
 

Le temps mort
Écriture et deuil ont toujours naturellement dialogué. Récemment, Roger
Des Roches et Fernand Durepos, notamment, ont fait paraître des
recueils écrits consécutivement à la perte de la mère. Et si le sida a été
une faucheuse marquante dans la littérature du xxe siècle, tout porte à
croire que le cancer hantera la poésie à venir.
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MAR I E - È V E  C OM TO I S

MAT H EW  K .  W I L L I AMSON

 


